
 

        Intentions de messe du 28 janvier au 04 février 2024  

 

 

                      Vos offrandes du 21 janvier 2024 
 
 

 

 

 

 

 

Pensée de la semaine 

Quand tu pries, n’aie pas peur d’apporter à Jésus tout ce qui 
se passe dans ton monde intérieur : tes affections, tes peurs, 

tes problèmes, tes attentes, tes souvenirs, tes espoirs. 
La prière est un dialogue, 

C’est la vie. 

(Le Pape François) 

 

 
 
 

Dimanche 
28 janvier 2024 

11h 

4e dimanche du temps ordinaire (Vert) 

Messe du curé aux intentions des paroissien/ne/s 

Abbé Fadi Sarraf / Succession Abbé Fadi Sarraf 

Marie-Marthe et Jacques Caron / Carmen et André 

Corriveau 

Mardi 
30 janvier 2024 

16h30 

Férie (Vert)  

Abbé Fadi Sarraf / Succession Abbé Fadi Sarraf 

Serge Carreau / Succession Serge Carreau 

Jeudi 
01 février 2024 

16h30 

 Férie (Vert) 

Abbé Fadi Sarraf / Succession Abbé Fadi Sarraf 

Serge Carreau / Succession Serge Carreau 

Dimanche 
 04 février 2024 

11h 

5e dimanche du temps ordinaire (Vert) 

Abbé Fadi Sarraf / Succession Abbé Fadi Sarraf 

Maria Lurdes Correia / Succession Maria Lurdes 

Correia 

Quêtes 404,00$ 

Dîmes 350,00$ 

Dons 350,00$ 

Réparations majeures ---- 



                        28 janvier 2024,                    4e dimanche du temps ordinaire 

 

« Que nous veux-tu, Jésus de Nazareth ? » 
(Marc 1, 21-28) 

 

Le mot vocation vient du mot latin « vocare » qui veut dire appeler. La vocation est 
donc un appel. Un appel reçu par un individu qui décide selon ses possibilités, selon 
ses désirs ou selon les besoins qu’il voit autour de lui de répondre « oui » ou « non 
», à cet appel. 
 

Heureux furent-ils les apôtres Pierre, Jean, Jacques, Matthieu et les autres d’avoir 
côtoyé le Seigneur, de l’avoir entendu de leurs oreilles, de l’avoir vu et de l’avoir 
écouté lorsqu’il leur a dit : « Viens et suis-moi. » Heureuse fut-elle la bienheureuse 
Vierge Marie à qui l’ange du Seigneur s’est adressé en lui disant : « Tu vas concevoir 
et enfanter un fils auquel tu donneras le nom de Jésus. » Heureux fut-il St Paul qui 
a été terrassé de son cheval et à qui le Seigneur a dit : « Je suis Jésus, celui que tu 
persécutes. » L’appel fut clair, net et précis. La réponse fut aussi rapide et sans 
détour. « Je suis la servante du Seigneur. » « Je te suivrai partout où tu iras. » « Ce 
n’est plus moi qui vis, mais le Christ qui vit en moi. » 

La réponse est facile, mais c’est la vie qui est difficile. Dire oui un jour, tout le monde 
sait que ce n’est pas trop exigeant. Mais ce qui l’est davantage c’est de dire oui 
toujours. Voilà où se situe le problème. Ce fut ainsi pour Marie, pour Pierre et pour 
Paul. Ce ne sera jamais différent pour personne. La question est et sera toujours la 
même : « Comment cela se fera-t-il ? » et la réponse est et sera toujours la même : 
« L’Esprit Saint viendra sur toi. » Que reste-t-il à faire ? Faire confiance à l’Esprit 
Saint. 
 

La façon d’appeler du Seigneur a changé. Aujourd’hui il m’appelle à travers mes 
goûts, mes désirs, les besoins que je détecte autour de moi, mes talents, mes 
possibilités, autant de moyens que le Seigneur utilise pour me faire signe, pour 
m’appeler à le suivre. L’appel est là. Un jour je le sens en moi. Un jour il se fait 
pressant. Un jour mon désir de faire quelque chose pour mes frères est si clair que 
j’aurais le goût de tout lâcher pour le suivre. Un jour je partirai peut-être. Un jour je 
répondrai. L’appel ne fait jamais défaut. C’est la réponse qui tarde. 
 
Être célibataire aujourd’hui pour répondre à l’appel, ce n’est pas facile. Être marié 
et fidèle aujourd’hui pour répondre au même appel du Seigneur ce n’est pas plus 
facile. Être attentif aux besoins des autres toujours pour répondre au même appel 
c’est aussi difficile. Rien n’est facile, rien ne va plus de soi. Tout est toujours remis 
en question. Une seule chose reste certaine et cela jusqu’à la fin des temps. Le 
Seigneur continuera sans cesse à appeler des hommes et des femmes à sa suite. 
Des hommes et des femmes continueront toujours à répondre oui ou à répondre 
non à l’appel. 
 
Que le Seigneur fasse en sorte que de plus en plus d’hommes et de femmes 
répondent à son appel dans la joie et la paix, et dans la confiance. « L’Esprit Saint 
viendra sur toi. » Ce fut vrai pour elle et ce doit être vrai pour moi aussi. 
                                                                                                                   JJ Mireault, prêtre 



                     
                    A n n o n c e 
 

 
 

 
 



La famille 
 

Le climat qui environne les enfants influe aussi dans leur 
éducation, dans leur façon d’envisager les choses. 

Quel est le rôle de la famille dans l’éducation des enfants ? 

Les parents, qui sont les principaux éducateurs de leurs 
enfants, aussi bien dans le domaine humain que dans le 
surnaturel, doivent sentir la responsabilité de cette mission qui 
demande leur compréhension, leur prudence, de savoir 
apprendre et surtout de savoir aimer et d’y mettre du leur pour 
donner le bon exemple. 

L’imposition autoritaire et violente n’est pas un chemin réussi 
pour l’éducation. L'idéal des parents devrait plutôt être 
d'arriver à être amis de leurs enfants. Des amis auxquels ils 
confient leurs inquiétudes, avec lesquels ils discutent de leurs 
problèmes, et dont ils attendent un secours efficace et 
aimable. 

L’enfantement n’est pas l’aboutissement de la paternité, de la 
maternité. Cette participation au pouvoir de Dieu qu’est la 
faculté d’engendrer doit se prolonger dans la collaboration 
avec le Saint-Esprit afin qu’elle réussisse à former 
d’authentiques chrétiens, hommes et femmes. 

 
 

 
 

   

En son Nom 
Après plus de huit décennies, la revue En son Nom cesse sa 
publication. Son site Web est toujours accessible et donne 
accès aux archives de cette publication qui s’intéresse 
depuis 1942 aux congrégations religieuses francophones 
d’ici. 
www.ensonnom.org 

Site proposé par François Gloutnay 
 
 

 
 
 



 
 
 
 

Un film qui métamorphose 
 
Le film L’abbé Pierre, une vie de combats 
retrace la vie d’un prêtre qui a consacré 
sa vie à la lutte contre la pauvreté. 
L’acteur français qui personnifie l’abbé 
Pierre a raconté sa métamorphose en 
prêtre le plus célèbre de l’Hexagone 
qu’Anne-Frédérique Hébert-Dolbec a 
publié dans Le Devoir du 21 décembre 
dernier.  

L’acteur raconte qu’il voulait 

tellement lui ressembler, qu’il se nourrissait de tout ce qui le 

constituait, ses mains croisées, sa position d’écoute, son poing sur 

la table. Il a dû se rappeler que ce qui comptait le plus, c’était le 

poids des mots, la conviction, l’urgence, le cœur et la sincérité vissée 

au corps.  

 

Réentendre les mots et le désespoir de l’abbé Pierre, c’est aussi constater 
à quel point le monde a peu changé depuis son implication à éradiquer la 
pauvreté. Des gens dorment encore dans les rues. Beaucoup de 
personnes peinent à se nourrir et nourrir leur famille convenablement.  
 
Le film nous interpelle et nous rappelle que la lutte n’est pas terminée et 
que l’apathie et l’indifférence ne devraient pas être des options. L’acteur 
conclut son entrevue en disant : « Je reçois plusieurs témoignages de 
spectateurs qui ont envie de s’impliquer, de faire du bénévolat après le 
visionnement. L’abbé Pierre, c’était ça : un électrochoc, qui ne supportait 
pas l’idée de la fatalité de la misère. Chaque fois qu’il ouvrait la bouche, 
il s’adressait à cet endroit en nous qui nous faisait baisser la garde. Encore 
aujourd’hui, j’ai les larmes aux yeux quand je l’écoute. Il nous rappelle 
que non, il ne faut jamais s’habituer. » 
 
René Lefebvre 
 
Humblement, et avec persévérance, continuer l’effort jamais fini pour 
que l’homme, chaque jour, voie, aime et serve en chaque humain 
souffrant l’Éternel Amour mystérieusement présent en Lui. 

 
Allez, accomplissez chacun votre mission ! 

 

Abbé Pierre 


